Il y a 60 ans, fondation de l’Organisation de l’Unité africaine (OUA)
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Résilience

Les pays et peuples africains célèbrent aujourd’hui la Journée mondiale de l'Afrique. À l’origine, le concept de cette journée était de rendre hommage aux mouvements de libération qui ont ébranlé le carcan colonial qui enserrait de nombreux pays dans une logique prédatrice et d’apartheid. Instituée en 1963, autrement dit au siècle dernier, il peut paraître paradoxal qu’à ce jour, en Afrique, une dernière colonie existe encore ! Le Sahara occidental convoité, sa population pourchassée, son territoire violé, ses richesses halieutiques et minières volées, c’est une réalité qui interpelle. Des États et des gouvernements renient les principes universels des droits de l’homme, et les chartes et conventions qui soulignent le droit à la liberté et signent des accords avec l’occupant qui incluent le territoire sahraoui dont le statut onusien est clairement établi. Il y a quelques jours, les Sahraouis, de nombreuses organisations à travers le monde et des pays qui reconnaissent l’État sahraoui, ont vécu les festivités du 50e anniversaire de la création du Front Polisario et du déclenchement de la lutte armée sahraouie contre le colonisateur espagnol et l’occupant marocain. Le Président Ghali y avait rendu un vibrant hommage à l'Algérie. « Tous mes remerciements et ma gratitude au peuple algérien et au grand État algérien », avait-il affirmé.

Cette journée, malheureusement, intervient dans un contexte marqué par une guerre au Soudan. L’Algérie avait appelé les deux parties à faire preuve de sagesse dans l’intérêt de leur peuple. 

Pour l’histoire, il faut rappeler que l'Algérie a contribué, depuis 1963, à la libération de nombreux États et à l'élimination de la ségrégation en Afrique du Sud, et était parvenue à mener de nombreuses médiations pour résoudre les conflits dans le continent africain. « L'Algérie, qui a toujours lutté en faveur des causes justes dans le cadre de la légalité internationale et du droit des peuples à leur autodétermination, ne ménagera aucun effort pour contribuer positivement au règlement des conflits par les voies pacifiques, par son expérience dans la médiation, notamment à la lumière des nouveaux défis que nous impose un contexte mondial complexe », a déclaré, à Lisbonne, le Président Tebboune. Mais, dans ce continent, berceau de l'humanité, le tableau n’est pas sombre. Le continent connaît une hausse de presque 4% du PIB et a réalisé une croissance supérieure à la moyenne mondiale. La Banque africaine de développement (BAD), qui vient d’organiser ses réunions annuelles, a indiqué que 18 pays africains connaîtront des taux de croissance supérieurs à 5%, cette année. 

Mais le continent africain est soumis à de fortes pressions de la part d’un environnement mondial incertain, avec des tensions et des guerres mondialisées. Le NEPAD, qui porte la marque de l’Algérie, a pour objectif de mener le continent sur la voie du développement et assurer son insertion équilibrée dans les échanges internationaux. Le XXIe siècle devrait être celui de l’Afrique. Une vitalité humaine, une croissance économique, des richesses qui font tourner le monde, des espaces et une diversité extraordinaires sont des atouts, pour peu que la gouvernance accompagne les rêves des Africains pour un monde meilleur… pour peu que des pays guérissent de leur complexe expansionniste.
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